
Le Père PEL (prophétie en bas de page) était convaincu des apparitions de Garabandal…
Le 18 juin 1965, le père PEL était à Garabandal pour l’annonce du Message de l’Archange 
St Michel…

Conchita raconte :

Je m’entretiens avec le Père Bernardino Cennamo, du couvent Saint-Pascal, de Benevento 
en Italie, qui me donne des photos du Padre Pio, et, comme relique, un petit morceau de 
toile trempé dans le sang de ses stigmates; je fais la connaissance de la journaliste romaine, 
Gabrielle Monte-mayor, et d’un acteur connu de la télévision italienne, Don Carlos Campanini. 
Je passe un moment avec le Père Pel et avec l’apôtre de Garabandal en France, le Père 
Laffineur. Je salue le Dr Caux, dont on parle dans le chapitre de la communion miraculeuse, et 
M. Jean Masure, à qui la Sainte Vierge réservait une surprise ce soir-là: celui-ci m’explique 
qu’arrivé à Torrelavega, il a failli retourner à Madrid, un prêtre lui ayant assuré que l’histoire de 
Garabandal était une invention condamnée par l’Eglise.

A la sortie de l’église, plus de trente photographes et cinéastes sont juchés sur le mur de clôture, 
et 1′attendent. Conchita se voit entourée d’une grande quantité de gens qui l’embrassent, lui 
remettent des médailles, lui transmettent des commissions. Dans un endroit retiré de l’église, on 
vient voir pendant toute la matinée un vieux prêtre français de 87 ans, le Père Pel, qui a un 
renom de sainteté. Ce saint homme suivait déjà depuis pas mal de temps les événements de 
Garabandal, et, ce jour-là, il assure à qui veut l’entendre qu’il attend pour le soir une extase 
merveilleuse.

Extase merveilleuse en effet puisque Conchita reçoit la visite de l’Archange St Michel qui 
lui annonce un message pour le monde.

Pendant l’extase…

Je la vois les yeux ouverts qui ne cillent pas, quoiqu’inondés par la lumière des projecteurs et 
réflecteurs des cinéastes. Son visage transfiguré, paraît transparent. Les magnétophones 
enregistrent une partie du colloque avec le Ciel: « Non, non, pas encore », dit Conchita 
angoissée, de cette voix basse, un peu contenue, qu’elle a au moment des extases. Une croix à la 
main, la voici qui lève le bras, puis sur l’ordre de l’apparition, elle applique le crucifix sur les 
lèvres du Père Pel — j’ignore encore comment il avait pu parvenir à se mettre au premier rang 
—; ensuite, elle le fait baiser à un de ceux qui accompagnaient le Père [ il s'agit de M. Piqué, 
enseignant chrétien français (Note du traducteur).], enfin à M. Jean Masure, un Français, 
résidant à Madrid, à qui elle devait dire plus tard :

— L’Archange me charge de vous dire que la Sainte Vierge vous a accordé ce que vous Lui 
aviez demandé.

Pour en revenir au Message donné par Notre Dame par l’intermédiaire de l’Archange St Michel, 
le voici : 

« Comme on n’a pas accompli et qu’on a trop peu fait connaître au monde mon message du 18 
octobre, je veux vous dire que celui-ci est le dernier. Auparavant la coupe se remplissait, 
actuellement, elle déborde. Les cardinaux, évêques et prêtres marchent nombreux sur le chemin 
de la perdition et entraînent avec eux beaucoup plus d’âmes. On donne de moins en moins 
d’importance à l’Eucharistie. Nous devons éviter la colère du Bon Dieu sur nous. Si vous lui 



demandez pardon d’une âme sincère, Il vous pardonnera.
Moi votre Mère, par l’intercession de l’Archange St Michel, je vous demande de vous amender.
Vous voici au temps des derniers avertissements. Je vous aime beaucoup et je ne veux pas votre 
condamnation. 

Demandez-nous sincèrement et nous vous exaucerons. Il faut vous sacrifier davantage.

Méditez la Passion de Jésus.  »

Le Père PEL est aussi connu pour avoir prophétisé.

Prophétie du Père PEL :

 Un religieux : séminariste, confident et fils spirituel du Père Pel écrivit un livre dans les années 
1983-1984 sur son « cher et vénéré Père Pel ». Il y rapporte notamment cette prophétie faite par 
le saint prêtre, concernant les châtiments qui doivent frapper la France.

« Ainsi, en 1945, mon bon Père Pel me déclarait de la part de Dieu :

Mon fils, me disait-il, sachez que les péchés du monde allant crescendo dans l’horreur au cours 
de ce siècle, de très grands châtiments divins vont fondre sur le monde et aucun continent ne 
sera épargné par la Colère de Dieu.

La France coupable d’Apostasie et reniant sa vocation sera durement châtiée. Elle sera 
divisée comme par une ligne allant de Bordeaux à Lille. A droite de cette ligne tout sera 
dévasté et brûlé par l’envahissement des peuples venus de l’Est et aussi par la chute de 
grosses météorites enflammées tombant en pluie de feu sur la terre entière et sur ces 
régions en particulier. Ce sera la désolation générale. Révolutions, guerre, épidémies, peste et 
autres, gaz toxiques et chimiques, violents tremblements de terre. Les volcans éteints de France 
se rallumeront, détruisant tout : Auvergne, Alpes, Pyrénées et autres lieux. Tandis que la partie 



gauche de la ligne sera moins touchée (Vendée, Bretagne, à cause de la Foi enracinée 
encore dans ces régions), mais néanmoins il faudra s’éloigner grandement des côtes, 
parfois même jusqu’à 50 km, pour échapper à leur engloutissement au fond des mers, 
comme Marseille ainsi que la Côte d’Azur, qui seront englouties à cause des péchés commis 
et des scandales sur les plages de ces régions en particulier. Mais je dois vous dire, mon enfant, 
que les sectaires et les grands ennemis de Dieu qui voudront s’y réfugier, croyant échapper à ce 
cataclysme mondial, y seront mis à mort par les démons eux-mêmes, quels que soient les 
endroits où ils puissent se cacher car la Colère du Seigneur est juste et sainte.

D’épaisses ténèbres, provoquées par la guerre, les incendies gigantesques et la chute des 
morceaux d’étoiles enflammées qui tomberont durant trois jours et trois nuits feront 
disparaître le soleil, et seuls les cierges de la Chandeleur, bénis à cette occasion, pourront donner 
de la lumière dans les mains des croyants, mais les impies ne verront pas cette lumière 
miraculeuse car ils ont leurs âmes dans les ténèbres.

Ainsi mon enfant, les ¾ de l’humanité sera détruite et par endroit en France, il faudra 
souvent faire cent kilomètres pour trouver son semblable. On en viendra à manger de la 
chair humaine pour survivre. Plusieurs nations disparaîtront de la carte du monde. La France 
sera bien petite, mais elle survivra en partie jusqu’à la fin des temps. Car elle redeviendra, ainsi 
purifiée, la fille aînée de l’Eglise rénovée. Car tous les Caïn et les Judas de l’humanité auront 
disparu dans ce Jugement des Nations, mais non encore de la Fin des Temps, qui devra avoir 
lieu plus tard.

La mer Méditerranée va disparaître totalement, les océans lanceront vers le ciel d’énormes 
jets de vapeurs brûlants et balaieront les continents en un effroyable raz-de-marée, anéantissant 
tout sur son passage, tandis que de nouvelles montagnes surgiront des océans et des terres et 
pendant que s’effondreront les Alpes et la vallée du Rhin jusqu’au nord, envahies par la mer. 
Ainsi, la carte du monde actuel sera totalement changée. Et la terre aura de grandes secousses 
qui l’empêcheront de tourner sur elle-même normalement. Les saisons n’existeront plus 
trois années au moins avant que la terre puisse redonner des herbes et de la végétation. Grande 
famine dans le monde entier. Paris sera détruit par la Révolution et brûlé par des tirs atomiques 
des Russes depuis Orléans et la région de Provins. Tandis que Marseille et la Côte d’Azur 
s’écrouleront dans la mer.

Plus de 3 milliards d’êtres humains disparaîtront dans cette tourmente mondiale et Jésus disait 
qu’il n’y aura plus de si grande désolation, même à la fin du monde, tellement sera grand le 
châtiment dû aux péchés du monde.

Nous commençons, mon enfant, me disait-il (1945) à entrer dans le temps de l’Apocalypse vu 
par Saint Jean, l’apôtre tant aimé de Jésus.

Plus tard, quand vous verrez que ce temps redouté est proche, alors allez en Bretagne vous 
retirer, mais vers le centre, loin des côtes qui s’écrouleront.

Car ce fléau mondial commencera par une froide nuit d’hiver et un effroyable grondement de 
tonnerre divin sera entendu du monde entier, et ce coup de tonnerre divin aura un son anormal, 
rempli de cris démoniaques, ce sera la voix du péché que les hommes épouvantés entendront 
cette nuit-là ».



Qui était le Père PEL ?

Le Père Constant Louis Marie PEL (1878-1966) :

Naquit en 1878 à Lantenay, petit village de l’Ain. Il entra à l’âge requis au petit séminaire où il  
fit de grands progrès dans la vie spirituelle sous la direction du père Crozier, le « saint de 
Lyon », prêtre mystique et stigmatisé invisiblement (le père Pel héritera, entre autre, du calice de 
ce grand saint, avec lequel il célébra toute sa vie la sainte messe).

Ordonné prêtre en 1901, possesseur de deux doctorats, dont celui de théologie, il devint 
professeur de séminaire. Il fonda deux œuvres : le couvent des religieuses moniales des 
camaldules à la Seyne-sur-Mer (Var) ainsi que le séminaire du Christ-Roi en Corse à Corte. Ami 
personnel de Padre Pio, de Charles de Foucault, directeur spirituel de Marthe Robin, 
avant le chanoine Quinet, il était avant tout un ardent apôtre du Sacré-Cœur de Jésus, un 
grand dévot au Cœur douloureux et immaculé de Marie et avait un amour brûlant de 
Jésus-hostie (il fut gratifié de près de 3500 miracles eucharistiques et passait ses nuits debout, le 
front contre la porte du tabernacle, dans une extase permanente, s’entretenant avec Dieu qu’il 
voyait face à face).

Le Père Pel mettait environ deux heures pour célébrer sa messe, à la manière de Padre Pio 
et passait des journées écrasantes au confessionnal, en plus de son apostolat et des missions 
qu’il prêchait dans toute la France. Doté d’une santé de fer, il fallut un accident de voiture pour 
lui ôter la vie : il avait 86 ans.

« Pourquoi venez-vous me voir puisque vous avez en France un si grand saint ! » Padre Pio 
à des pélerins de San Giovanni Rotondo.

« C’est un curé d’Ars avec la science en plus » : le Cardinal Maurin de Lyon

« Il a un beau visage d’ascète qui fascine sur son passage, il suscite l’admiration. Des personnes 
s’agenouillent même devant lui tant sa personne rayonne la présence de Dieu et son amour pour 
Jésus et Marie. Il ne vit que pour eux, oubliant le boire et la manger et même le sommeil pour 
être disponible aux âmes. En vérité un autre curé d’Ars. » 

(Extrait des notes de Monsieur l’Abbé Salou, un de ses fils spirituels.)


